
LES BEAUX-ARTS.
tri

un esprit et -exécutés par Bulearis.dans un .itre. La démoli-

tion des fortifications de Corfou a presque fait oublier le bien-
fait de l'annexion; on a rendu le roi, sinon responsable cles exi-
gences de l'Angleterre, tout au moins d'être son directeur politique.
Aujourd'hui la lutte entre les deux inifluniices est ouverte à ce
point que le ministre gree fait attaquer le conseiller danois dans
les feuilles officielles; le yoi n'est guère on mesure de protéger

son compatriote: s'il s'en sépare, .on se demande à quelles tri-
bulations ne sera pas exposée sa jeune expérience en face de
ce peuple iligouvernable.

nien de neuf des Etats-Unis où l'hiver impose forcéenîît une

trüve dotit ou aurait pu tirer parti pour une ouverture si les

haines des deux leuples du sud et du nord n'étaient pas aus-
si îrrucounciliables.

Dans le doripainie de la politique canadienne que, pour notre

part,. nous nu voulons qu'eflkiureî, le mois qui vient de s'écou-

1er n été témoin de deux évènememis qui ont leur import:mee

al point de vue des partis: c'est la défC1ecion presque siiiilt.a-

née do deux appuis du iiiiiiistùre actuel. M. liebards, député

de Leeds-sud , avait été investi , ai commencement le Jliîvier,
du portefeuille le polliciteur-généal pour le lIsIut-;i0xada rendu

vacant durant li dernière session par la proumotion de M. Wall-

bridge au fauteuil présidenitiel de l'assemblée législative. Pour

avoir droit du riger dnis ce corps, il était iicess:ire qu'il se

fit réélire par ses électeurs. M. llicl:ards qui avait obteniu, il

y a six mois, une majorité de 135 votes sur M. Jonies, a été

défait par ce iiâmile M. Jonies à Une majorité de 75 votes.

La seconde ddéfiite miinistérielle est celle de M. Folcy qui,

aprèus avoir deux Ibis sauvé la vie du imîinistère dans la deriii-

re session , est venu déclarer publiquement dans un dinîer politi-

que qu'il n'avait pas confiance dans l'Aliiiiiistraîtion actuelle et

qu'il se raillait coiplètemient à l'Opposition.

Ces deux faits ne manquent pas de gravité , car si l'on songe

que la chute dl iistre diuirant la derièire session n'a été

prévenue que par une iijorité de 2 on trois voix seulement,
ce reviremenîît de fortune le laisserait cetta iois en minorité.

Mais, èonfiant d:ms la libéralité dont il fait preuve vis-à-vis

Ott:nva Ci maintenant et ci hât:nt la translation du siège du

gouverieiîent d.s cette ville, le miniistère compte , et peut-êitre

avec raison . sur la reconciliation les trois députés dLu C-Iad.a

Central qui lui nuraient, parait-il , formellemeut promis leur

appui, en p:iss:t de gainche à droite,

Oi cumprend ds lors l'iimpatience aveu laquelle tout le monde

attend li réunion des Ch:nbres, qui doit avoir lier, le 19 cou-

rant, pour voir se rég3ler cette situ:tion si pleinfe de péripéties.

Ce que j'ai dépensé, je l'aii perdu; ce que je posséidais, je
l'ai kiesd l d'autres; nmais e .que j'ai donné est ccor à m11oi.
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A VERI'ri SSEMENT.
Nous savons qile le lectear aime recevoir son journal

à la date aniionce. Comme difLfrcities circonstances ne
nous permettent pas le faire paraitre notre feuille le 1"
in chaque mois, nous avons dicid qutelle sortirait le

25 du mois.

Quelques-uns de nos anciens abonnés nous ont renvoyé le
numédro de Janvier .penîsint qu'ils étaient obligés de nous remet-
tre le montant de l'abonnement selon le nouveau mode de pu-
blication.

Nous prévenons donc, ainsi que nous l'avons déj fait dans
les conditions d'abonnement placées sur la dernière page de no-
tre journal, que:

Les anciens abounns recevront le journal complet, sans iug-
nitation de prix, jusqu'au 1 avril 1864.-A cette é-poque,

sauleient, ils p.ieront $2, 00, en renouvelant leur abonnement
qui courera n'aturellement jusqu'au l'r avril 165.

AVIS IMVPORTANT.

n fesnt le relevé des aboinesa qui souscrivirent à notre jour-
nul lors de sc fonulation, nous avons com7plld 84 <dons qui
n'avaient p:1s CicorC p) /i le moitant de leur abonnement. Les

abonnés aont cepenîdrîUnt là prendre connuisstuce de plusieurs avis
que nous avons ins concernunt le puiement inimédiut du prix
de l'cilbo nuement.

L.z plup rt des retard-iluires occupent des posilions qui doi-
vent leur f.cire comprendre que la rentrée des abonnements.ne

peut tarder plus lougteumps. Ils n'ignorent p:is que le pcpie a
subi une ./brie augmentation, et, de plus, ils doivent s:voir que
le crélit est toujours limité.

.Nous prionîs donc les abonneis retsrdat.tires de la campuegn
de nous envoyer DJÑS LE PLUS BREFi DÉLAI POS8[-
BLE le montnit de leur abonnement du 1e avril 1803 an 1"
avril 1804.

P>our les abonnés. de illontrd.d, ils sont priés de payer à lu
maison Boucher & Mlanse.tu , ou à notre Aprincrie, an Suult-
au-lécollet.

Nous decons croire que ces abonnés et pris le journal avec
l'intention de îlous ci remettre uni joui le montunt , et nuits W'-
Éons ps à supposer qitils se refuiseront à s:tisfaire l notre
deniide.

Un collecteur se prdsenteru à domicile pour toucher promîpt-
ment le monitunt des abonnmcients arriérs le Allontlrdul.

Nous avons annoncé dais le numéro du moi de novembre 1863
lac publication d'ue brochure intitulée cc Joii iunil de St Eastiche

CI de St Bienuil lors dle :e ribellion de 1837. v. Nous avons lu
eette brochure avec attention; les nomîîs qui y sont maî:rqués atiisi

que les ilit' dont ces deux villages ont été le triste thatre
pouvant donner lieu, selon notre opinion, à quelques réclaia-
tions ou Contestitions, et notre désir étant de ne rien imprimer
on publier lui ait un Caractère politique, nous avons , décidé
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